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Ces pages ont paru en lêU; du tonie I®"" de V Histoire de Genève^ 
des origines à Vannée /6g/ ^ par Jeaii-Anloine Gautier. On y trou- 
vera, non pas un jugement sur celte œuvre, mais des rensei- 
gnemens nouveaux sur sa composition cl sur les aulres Iravaux 
historiques de l'érudil genevois. Elles complèlenl la Notice sur 
la vie et les écrits de Jean- Antoine Gautier ^ par Alfred Gaulier, 
Genève, 1868, in-8. 




KAN-A.NTOINE GAUTIEK naquit à Genève le 
2(i srplerabrc 167^; "1 appHrU-nail à une Camille 
on(,nnaire du pays do Gex, qui avait acquis la 
bourgeoisie tle Genève en 1 5o8. Son père, Pierre 
I (.iaulîer, né en 1 ()/| 1 , joua un râle poliliipie ini- 
poi'tanL: nommé auditeur en 1675, conseiller d'État en 1681, 
secrétairi' d'Elat en ifîH4, il exerça celte dernière cliarj^e pendant 
treize ans (1 684-1 fiy5, i6y8-i700). Depuis i'>97, il fut cpiatrc fois 
syndic, trois fuis premier syndic, el il fui, à plusieurs reprises, 
chargé de missions diplomatiques. De son union avec Madeleine 
Gallatln, il oui plusieurs filles et trois H\h dont l'airn' seul, .lean- 
Anloine, arriva à l'âge d'Iiomme. 

Jean-Antoine fit ses études au collège et à l'académie de 
Genève; en mai 169a, il soutbit publiquement une thèse latine 
sur la lumière, (|ui est dédiée mtx inagislrals de Genève. I^n Juin 
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de la même année, il se rendit à Baie pour y étudier le droit, et il y 
soutint, le lo mars 1698, des thèses philosophiques dédiées aux 

» 

pasteurs et aux professeurs de l'Eglise et de l'académie de sa ville 
natale. Il revint à Genève dans l'intention de concourir pour la 
chaire de philosophie r|ui se trouvait vacante par la mort de Daniel 
r*uerari. Le concours commença en juin lôgS, puis il fut ajourné 
à cause de a la misère du temps ^ . » 

En juillet 1698, J.-A. Gautier accompagna son père dans une 
mission à Charnbéry ; c'était son début dans les affaires publiques. 
Il avait été élevé, comme la plupart des jeunes gens d'alors, 
dans l'idée que tout son temps appartenait à la République et 
qu'il ne devait acquérir du savoir que pour la servir dignement, 
fût-ce comme professeur, comme magistrat, ou plus tard comme 
historien. 

Le 23 se(>tembre, J.-A. Gautier adresse une requête au Con- 
seil, dans laquelle « il expose qu'ayant ci-devant commencé de dis- 
|>uter la chaire vacante de philosophie avec les autres prétendans, 
et le Conseil ayant trouvé à propos de renvoyer la suite des dis- 
putes d'une année pour le moins, il a formé le dessein, pour se 
rendre toujours plus digne d'un poste si considérable, d'aller 
demeurer quelque temps à Paris et en Hollande, priant le Conseil 
de lui en octroyer la permission *. » II partit pour Paris le 25 sep- 
tembre*. Pierre Gautier écrivant à Jean-Alphonse Turrettini, qui 
se trouvait alors dans cette ville, lui recommande son fils : « C'est 
un jeune homme, dit-il, qui paraît d'avoir de bonnes inclinations 
et qui s'est [)roposé de faire des progrès et d'acquérir des connais- 



> Registres du Conseil (cités ci-après * R. C, vol. 193, p. 267-268. 

R.C.), vol. 193, p. 215, 2:J9 et 240 (4, 29 » Journal uis. de Pierre Gautier, pro- 

et 30 août 1693). — Registre de la (^ompa- priété de M. le professeur Lucien Gautier, 
gnie des pasteurs, 9 juin-8 S4*ptenibre 1693. 
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sanccs qui Ir (Jisting'ucnL un peu dans la profession à laquelle il 
s'est dévoue [c'esU^-dire celle de professeur de |iliiloso[>liip], et 
j'ai cru que le séjour de quelques mois à Paris y pouvait beau- 
coup contribuer. » Après le retour à Genève de TurreUÎni (dc^ 
cembre if)y3), J.-A. Gautier lui écrivit à plusieurs reprises pour 
le tenir au couraut de « ce qui se fait de nouveau à Paris dans la 
République des lettres'. » Il revint lui-même à Genève à la fin 
d'août i6i)4i s^»s avoir été en Hollande. 

Le concours pour la chaire de philosophie se rouvrit en avril 
iGyf) et, après de nombreux încidens, Gautier fut nonnné professeur 
le II septembre itiyCi". Son enseîg^nement contribua «randement, 
« avec celui de Chouel, son prédécesseur, à substituer la niétiiode 
cartésienne à la méthode scolastiquc '. » 

En 1698, J.-A, Gautier épousa Olympe Bonnet. Bientôt la 
carrière politique s'ouvrit devant lui, qu'il mena de front avec 
celle de professeur : en avril 1701, il accompagna, comme secré- 
taire, son père et l'ancien syudic J.-J. Pictet, députés à Lyon 
pour complimenter les ducs de Bourgogne et de Berry alors en 
passage dans celte ville; en 170^!, il fui nommé membre du 
Gonsed des Deux-Cents; en novembre 1707, il se rendit à Neu- 
chdtel avec son père auprès du comte de Metternidi, ambassadeur 
plénipotentiaire du roi de Prusse ; eu 1 710, il cuira au Conseil des 
Soixante. 

A l'Académie, it exerça les fonctions de recteur de 1717 à 
1721. En 1721, Pierre Gantier, son père, qui avait quatre-vingts 
ans accomplis, exen;ait pour la septième fois la charge de syndic ; 



' M. Euyièm de Badé nons a obli- • H. C, vol. 196, [i. 337:138 (lîsep- 

geammeat coniumniqné trois <ie ces lettres, lemlire 1696). - Registre de la Compagnie 

BÎiisi ([ne celle de Pierre Gautier, que nons des pasteurs, séance du 11 sepleoilire 

veuons de citer et qui est datée do 7 110- 1696. 
venihre 169:). ■ A. Gautier, IVolke, p. aO. 



il la FiHo lies l'roinulions, II' [>i're preiiiirr syndic i-t le (ils rrclpur 
[iiarchtTunt ;i rôt/' l'un de l'autre, de la Maison de \ille jusitu'au 
tcmjili! df* SRiiit- Pierre el au relour, " c^ <jui n'a jamatit eu d'exem- 
ple cl n'en aura peut-être aucun '. » 

Pierre Gautier s'étanl retirt^ des affaires en i ya^i, son fils 
.lean-Anfoinc Fui nommé eonsoiller irÊlat â sa jilare, et secrétaire 
d'Élat; il renonça alors à la chaire de pliilosopliie. Il fut confirmé 
dans ses fonctions de secrétaire d'Etat en i^atl et en 1729; cette 
année il tint encore la plume à la séance du Conseil du 25 avril *. 
Atteint d'une fii-vre continue, puis d'un lrans[>orI au cerveau, il 
mourut le a mai à l'âtfe de 5^ ans. On peut attribuer à ses travaux 
excessifs cette fin prématurée. 

Il faut, [>our appréciera leur Juste valeur les travaux histo- 
rifiues de Gautier, savoir de ([uelles ressources il pouvait disposer. 
Il énumèrc dans la Préface de son Histoire ' les mémoires ou les 
t'crits divers au.\i|uels il a eu recours : Froment, Bonivard, Roset, 
Savion, le Citaiiin, les Annales manuscrites, Spon, Leti, les ma- 
nuscrits de Gmlefroy, et encore ceux-ci ne lui furent-ils accessibles 
qu'après que les Archives lui furent ouvertes. 

D'une part ces travaux, dus à l'initiative privée, n'étaient ni 
assez complets ni assez précis pour satisfaire aux exigences du 
çouverneirient;d'aulre part, les Archives n'étaienl |ms considérées 
alors conmie devant servir aux reclierclies des particuliers; trop 
grands étaient les daof^ers de divulgation! Elles ne devaient 
être ouvertes (|u'aux maçislrals. Mais encore fallait-il qu'elles 
Fussent dans un état qui en permit l'accès et la consultation ; or, 



' Journal lus, dr Pierre (iaii 

» n, c. vol 3i«, p. i:w i: 
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ce n'était pas \e cas jusqu'au milieu du XVII" siiTlc. A celle épo- 
que, en ifUilj, i< Michel de Normandie, Etienne Le Clerc et (.îabnel 
Butini s'offrent de recueillir et extraire des livres du t-onseil ce 
qui concerne les alFaîrcs ipie la Scî^-ncurie peut avoir eu France, 
Savoie, Suisse et dans la ville et terres, pour en donner connais- 
sance au Conseil, aux occasions'.» Le Conseil accepta leur offre 
et ils firent, pour les années i535 à i65(j, un indice alpl]abélii}ue 
des matières contenues dans les registres". Cet indice, divisé en 
séries d'années, était d'une consultation très incommode; néan- 
moins un premier pas était Fait. 

Ving:t ans plus tard, ce travail tut repris sur un [)lan plus 
large cl plus scientifique par Jcan-Kobert Chouel, 

Chouet était un esprit vaste et reniarquahleinenl cultivé; il 
avait fait ses études à Genève, jiuis en France, A Saunuir, où il 
avait professé, à Genève, où il fut appelé en ilîtiijà la chaire de phi- 
losophie, il fit prévaloir le cartésianisme. 11 entra au ConseU des 
Deux-Cents en 1(177, ^^ P'^til Conseil en 1G8O, il fut à [dusieurs 
reprises secrétaire d'Etat, syndic et premier syndic. 

L'histoire de Genève l'attirait : « Tous les peuples, dit-il, pour 
peu raisonnables qu'ils soient, doivent souhaiter de connaître l'his- 
toire de leur pays; mais il y en a peut-être peu qui soient dans une 
plus grande obligation de se procurer cette connaissance que celui 

de Genève Il est... de l'intérêt de tous les citoyens et boui-- 

geois qui ont un véritable zèle pour leur liberté et un sincère amour 

pour leur patrie, de s'instruire parfaitement de leur histoire et de se 

i. mettre par là en état non seulement de soutenir leurs droits contre 



' R. C, vol. 166, p. 13 (16 jaDvier porté aa Conseil el dépoeé aox Archives 

,^ 1666). le I" jauvitr 1709 par le coiiaailler 

' AriTliJvPs (le Genève. Manuteriti DnnicI Le Clerc, fils d'Élienne, R. C, 

I hittoriquei. ii« lii. - !> volume fui rup- vol. ïim, p. Ii%. 
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tous ceux qui voudraient les attaquer, mais encore de désabuser les 
étrangers qui pourraient avoir quelques préjugés contre leur indé- 
pendance et leur souveraineté. Mais si cette connaissance est néces- 
saire à tout bon citoyen, il faut avouer qu'elle Test incompara- 
blement plus à ceux qui ont part au gouvernement de l'Etat et à 
qui le peuple confie la conduite de ses affaires \ » Ghouet est l'au- 
teur de plusieurs travaux historiques relatifs à Genève, la plupart 

r 

restés manuscrits. A peine nommé conseiller d'Etat, il résolut de 
s'attacher, ce avec une application particulière, » à l'étude de l'his- 
toire de Genève. « J'avais à la vérité, dit-il, lu la plupart des 
mémoires et manuscrits et imprimés où l'on a de coutume de la 
puiser, mais avec peu de satisfaction... J'ai toujours craint de n'y 
pas trouver la vérité dans toute sa pureté. Je crus donc... que je 
devais aller la chercher dans la source, fouiller dans nos Archives 
et consulter les registres publics* . » 

Pour mettre ce plan à exécution, Ghouet devait trouver un 
grand secours dans la charge de secrétaire d'Etat qu'il revêtit 
pour la première fois en i68(j. Il conçut d'abord le projet de 
refaire l'indice de Le Glerc et de Normandie : a II me sembla, 
dit^il, que je ne devais pas les imiter dans leur brièveté et dans 
leur ordre alphabétique, et qu'il était à propos... de m'étendre 
un peu plus particulièrement sur les affaires publiques et de 
disposer les matières selon l'ordre des temps et comme elles sont 
rapportées dans les registres mêmes. » Fuis il résolut de com- 
prendre dans ce travail les plus anciens registres, soit ceux du 
XV® siècle ; mais ces registres étaient écrits « en un certain latin 
extraordinairement barbare, avec des caractères fort difFérens de 



» Avertissement de Ghouet en lôte des de (ienève. Manuscrits historiques, no 48, 
Extraits des registres du Conseil, Archives vol. I, p. i et ii. 

'^ Ibidem, p. ii-iii. 
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ceux qui sont aujourd'hui en usaçe, el !e nombre des volumes i^Uil 
grand'. » Dans son embarras, H chercliail quelqu'un pour faire ce 
travail, lorsque l'un de ses amis, Jaques Flournois, pasteur à Jussy, 
lui offrit de s'en charger: « Je ne pouvais rencontrer qui que ce 
soit, dit-il, qui fût... plus propre pour une entreprise de celle na- 
ture. » Flournoïs fit les extraits des registres de i4o9 à i538; il y 
adjoignit de nombreuses remarques". A partir de la Réforme, 
il ne refit pas le travail de Le Clerc et de Normandie, il se borna 
à remettre dans l'ordre chronologique les extraits rédigés par 
ces deux conseillers pour les années i535 à iCSg. Chouet se rendil 
bien compte de l'insuffisance de cette seconde partie, car, dans 
son Avertissement, il émet le vœu que quelqu'un fasse, pour cette 
période, un travail analogue à celui que Flournoïs avait fait pour 
les temps antérieurs à la Kéformc. Enfin Chouet rédigea lui-même, 
dans un troisième volume, les extraits des registres de iCtioà 1670, 
el il fit précéder les trois volumes d'un Avertissement daté du 
i5 avril lOgo*. 

Désormais les registres étaient accessibles aux magistrats et 
Chouet semble espérer que les citoyens ou tout au moins les 
liistoriens pourront en faire leur profit. 

Ce n'était là qu'un premier travail, il fallait encore n fouiller 
dans nos Arcbivcs d ; mais celles-ci n'étaient pas classées. En 
i6y9, très probablement grâce à l'initiative de Chouet alors 
syndic, le Conseil chargea trois de ses membres (c de travailler à 
mettre les Archives dans un meilleur ordre iju' elles n'étaii'nl aupa- 



■ AfanufcHlthMloriquM, no4tl, vol. I, 

p. lll-IV. 

■ La Sociûlé irhialoim ut J'arihèolo- 
gie de Genève {ManuKrilt, n" Î6) pus^le 

iril des cxlrnils •>! ili's rpriiar- 



rgaes de Flournoïs, enliëreaient étxh de sa 
main. — Floarnois mourut en 1693. 

' Toutefois les trois volamen De fareiil 
pré»enlËs an l^nseil que le 2(1 sepleinlire 

17(14. U.C., vol. ini. p. iw 
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rHVHni\ w J.-J. Piolet, preiriier sviiclic, Ami Le Fori, lieutenant, 
et Chouet travaillèrent durant les années 1G99 à 1701 <c à melire 
les tilr#*s el droits de la Seifi;^neurie en lion ordre. » Ils en firent un 
inventaire en double et, le 11 février 1702, le Conseil étant des- 
cendu dans la Petite Grotte', admira « le bel ordre dans lequel 
sr>nt k pnWifmt tous nos titres et droits » et constata « qu'il nV 
aurait (Kiint de difficultés à Tavenir |K)ur trouver les titres dont 
on aura i>esoin, toutes les étiquettes, écrites de la main dud. sei- 
içietïr Le Fort, donnant d'alx)rd une idée de ce qui est contenu 
dans les anciens titres les plus difficiles à déchiffrer. » 

1^ commission des Archives poursuivit son travail de classe- 
ment durant U.*s années suivantes; en 1708^ Chouet élaborait un 
« reniement pour les gardes des Archives » et ceux-ci prêtaient 
serment le 25 janvier 1709*. 

Voilà donc les registres du Conseil classés et faciles à consulter, 
grâce aux extraits, et les Archives mises en bon ordre; l'importance 
de cjis travaux est reconnue, la nécessité d'une histoire de Genève 
démontrée, jiour les magistrats du moins, car il n'est pas encore 
question de livrer une histoire documentée au public. Le vœu a été 
émis à plusieurs reprises dans le Oinseil a qu'il se trouvât quel- 
qu'un qui voulut bien entreprendre un travail de cette nature. » La 
sanU* et les occupations de Chouet ne lui permettent pas de s'y 



' J.-A. Gautier, HîMtoire, t. I, p. 11. 
— Nooft iravoHH paA troavé dans le registre 
du Omseil de VsLiiiuie 1099 la mention de 
ce travail entrefiris aux Archives, mais il 
y ent fait allusion au cours des s^'^ances du 
ijmmi'tl du H février et du ti mars 17()!2, 
h. C, vol. *«, ^ 103104 et i:«. 

• On nommait • Petite (irolle » ol 
« Grande (jrolte • deux salles situées dans 
la tour de rilôtel iW ville et qui servent 
encore à des d«''|HMs d'archives. 



» R. C, vol. 202, p. 156; vol. 208, 
p. 332, 686-690; vol. 209, p. 38 (22 mars 
17<I2, 2H mai, 29 décembre 1708 et 2o jan- 
vier 1709). — De Tancienneet nouvelle po- 
lice de (lenève, par François de 1k)nnivard» 
prieur de St-Victor, copiée par J.-A. Gau- 
tier, Archives de (ienève, Manuscrits his- 
toriques j n» ii3, A vertissenienl du copiste, 
premier para^rraphe. 
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consacrer. Mais s'il iiVcrit. pas lui-même cetlc œuvre, il Irouvfira 
celui qui, en l'f^crivant, comblera ses vœux ; il poussera J,-A. Gau- 
tier, son parent cl comme lui un adepte de la mélJiode carté- 
sienne, à l'-lever l'i'-difice aux fondations duquel il a Iravaillé, et il 
le souliendra de son influence et de son crédit*. 

Gautier eommen(;a à écrirt^ son Histoire en mars 1708 envi- 
ron*. Gomme Ghouet, «d'abord il ne travailla que sur les (''crils el 
sur les mémoires qui sont entre les mains de tout le monde, 
et il conduisit, avec ces secours, son Histoire jusqu'au commen- 
cement du XV" siècle du christianisme ', h II rédîsrea ainsi le livre I 
et le livre 11 jusqu'à l'année i388'. 

Mais il ne larda pas, lui aussi, à s'apercevoir (pi'il ne [iniirrail 
« rien faire d'exact aiis.^i lunj^-temps que les Archives [lubliques ne 



' J.-R. CboaelelJ.-A.Gautierâlaieul 
cousins issus de gomiairiK : en elTel. dos 
deux sueurs Saraet Klisnticth Voisine, l'nne 
était graad'mùre de J.-A. Gaalier, l'aulra 
était grand' niËre île Suzanne Rigol, iiJJ, 
en 16914, êpou.i.i en secoudes rii>ces J.-R. 
Chouel. — Si l'on rapproche iloii<t passa- 
ges de lu prërace de liaiitier (Hiitotre, 
t. 1, p. 7 et II), où il est fait allasiun i 
Chonel, il iiaruit évident qao eelni-ci en- 
conragea Gautier. Le nom de Chonel ligure 
A plusieurs reprises dans les marges des 
brouillons de l'Histoire. Enfin ta reqni'te 
que Gautier adressa au Conseil pour le 
maintien de Choaet dans la commission 
cliargâe d'examiner son Histoire (ci-après. 
p. s\ix) prouve qu'il cunsidérail ce der- 
nier comme le prolei'lenr de son onlre- 
prise. 

' Journal ms. de l'ierre Gantier : 
< Mon 111s, après avoir pendant cini) ans el 
demi Iravaillé â l'histoire de celte ville 
djis les commenceniens, l'a présenta au 
Petit Conseil en septembre de la pri'sente 
année 171!!. ■ Jean-Anlnine Gautier iui- 



méme, en terminant la première partie de 
son travail (liv. XVI) qu'il oITrait an 
Conseil en 1713, remercie Dieu de l'assis- 
tance qu'il lui H ■ accordée pendant tonl le 
cours don si toni; et si pénible travail qui 
m'a occupé, dil-il. pendant cinq années en- 
tières. • 

' Hiâtoire, I. [, p. II.— [I a consulté 
de plus tes extraits do Flournois-.it ne rite 
dans son premier brouillon ni les Annales 
manuscrites ni les (upiers de Godefroj* 
ijui se trouvaient aux Arctiives. Dans ce 
hrouillon, les Annales sianuscriles sont 
mentionnées pour la première fois en 
ISI8, dans le second t)rouJ lion elles liv- 
rent avant celle époque. 

' C'est-à-dire le livre I qui, dans le 
premier brouillon, s' étendait jnsi|u'A l'an- 
née i:i8H. tandis que dans la rédai^liou 
délinitive it s'arrête eu 1315. C'est a l'an- 
née 1400 que nous trouvons dans ce brouil- 
lon (vol. I, p- IM) h première mention 
posilive d'un acle des Archives vu par 
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lui seraient pas ouvertes. » C'est ici (jue le véritable historien se 
révèle ; il ne veut pas répéter, sans le contrôler, ce (jue les autres 
ont dit avant lui, il ne veut rien avancer qui ne soit appuyé sur 
(|uelque fondement, « ce qui doit être, dit-il, le but de tout histo- 
rien qui se pique de bonne foi\ » 

Il s'adressa aux gardes des Archives, du bon vouloir desquels 
il était assuré par la présence parmi eux de Chouet ; ceux-ci rap- 
portèrent au Conseil, le 26 mars 1 709, « cjue M. le professeur Gau- 
tier leur avait dit que travaillant à faire l'histoire de cet Etat, il 
souhaitait de voir quelques actes qui sont dans la Petite Grotte, et 
en avoir des copies, que, quand son ouvrage serait fait, il ne pré- 
tendait pas le faire imprimer sans ordre du Conseil ou le rendre 
public; qu'il remettrait par serment et l'original et tous les brouil- 
lons entre mains du Conseil, — sans les communiquer à per- 
sonne, — qui en disposerait comme il trouverait à propos, ou en 
le corrigeant ou en le supprimant et l'enfermant dans une garde- 
robe. De ce opiné, en l'absence des parens dud. S^ Gautier, a été 
dit que cette affaire étant assez importante, elle demandait quelque 
réflexion, qu'ainsi on en délibérerait ({uelque autre jour. » Une 
semaine après, le Conseil permet aux gardes des Archives de com- 
muniquer à Gautier les titres dont il a besoin, par copies, et cela aux 
conditions contenues dans le rapport du 26 mars *. 

Dès qu'il eut accès aux Archives, Gautier ne semble pas avoir 
repris en sous-œuvre ses livres I et II ', mais il composa la fin du 
livre II et les livres III à V. Il terminait le 7 septembre 1709* 
le livre V qui va jus(ju'à la fin de l'année 1637. 



1 Histoire, t. [, p. il et 73. * Dans le premier brouillon, à la fin 

« R. C, vol. 2119, p. 1)4 et lOIMOi du livre V, se trouve cette note : t Fait 

(26 mars et 2 avril). et lini à Genève re 7* septembre 1709. » 
■ Voy. ci-après, p. 20-21. 
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Pour ces premieis livres, Gaulier a demandé communication 
d'actes seulement el non des registres du Conseil, les extraits trfcs 
complets de Flournois le dispensaient do recourir aux originaux, 
Arrivt^ à l'époque de la Réforme, le travail de Flournois devenant 
insuFKsant, comme nous l'avons vu, il sent l'absolue iiécessilé de 
consulter les registres eux-mêmes. Le i6 novembre, «M. le pre- 
mier syndic [Pierre Gautier] a représenté [au Conseil] que le S' 
professeur Gautier, en suite des communications que le Conseil 
avait bien voulu agréer que les seigneurs gardes et conservateurs 
des Archives fissent à sondit fils, avait travaillé à l'histoire de 
cet Etat et était parvenu jusqu'au temps de la Réformation, mais 
qu'il ne pouvait continuer sans avoir communication des registres 
depuis la Réformation jusqu'au traité de Saint-Julien [i6o3] où il se 
proposait de finir son ouvrage, qu'ainsi il priait le Conseil de vou- 
loir bien faire communiquer aud. S' professeur son fils les registres 
en ([uestion, qui dès A présent était prêt de remettre à qui i! 
plairait au Conseil de commettre pour cet effet l'ouvrage qu'il 
avait déjà fait, pour l'examiner ; dont opiné, a été dit qu'on permet 
auxd. seigneurs gardes et conservateurs des Archives de commu- 
niquer aud. S' Gautier les registres qu'il demande, depuis la 
Réformalion jusqu'au traité de Saint-Julien, leur mandant de voir 
et examiner ce (jui a été fait jusqu'ici par ledit S' professeur ' . » 

Ayant obtenu communication des registres, Gautier entre- 
prend de refaire le travail de Le Clerc el de Normandie el celui de 
Flournois, mettant ainsi à exécution le vœu de Chouel, et il rédige, 
pour les années i538à 1608, des extraits, trfes circonstanciés, des 
registres, (-es extraits remplissent 20^2 pages in-12 et sont écrits 
d'une écriture si fine et si serrée que lorsqu'on les recopie pour le 



' R. {■.., vol. ««H, |., :W3. 
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Conseil, ils forment sept volumes in-folio de 5oo à 700 pages 
chacun. Ce travail ne l'arrête pas dans la rédaction de son Histoire, 
qu'il reprend le 27 novembre 1709^ 

Le il\ février 1710, il adresse au Conseil une nouvelle requête 
« tendant à avoir communication des lettres écrites par la Seigneurie 
et à la Seigneurie, comme encore de quelques procès criminels, 
qu'il estime lui être nécessaires. » Le Conseil décide de « surseoir 
lad. communication jus(iues à ce que les seigneurs gardes des 
Archives et les seigneurs Mestrezat, syndic, et de Normandie, 
ancien syndic, aient vu l'ouvrage et travail dud. spectable Gautier 
jusques ici fait, soit séparément soit conjointement comme ils le 
trouveront à propos, y aient fait leurs notes et remarques, pour 
en rapporter l'état au Conseil '. » 

La création de cette conmiission est due, assurément, à des 
conseillers qui faisaient opposition à l'entreprise de Gautier ou qui, 
du moins, la trouvaient dangereuse et craignaient la divulgation 
des secrets d'Etat. Les commissaires ne firent leur rapport que 
le 3 mai et conclurent « ([u'ils étaient obligés de dire que led. 
noble Gautier avait pris beaucoup de peine et était digne de louange, 
qu'ils croyaient que son travail serait utile, qu'au fond, comme le 
Conseil serait toujours le maître de cet ouvrage et de retrancher 
ce qu'il croirait ne devoir pas voir le jour, ils ne voyaient aucune 
difficulté de donner aud. noble Gautier tous les secours par lui de- 
mandés et de l'exhorter à continuer, surtout puisqu'il leur avait 
réitéré ([u'il rapporterait en main du Conseil non seulement tout 
l'ouvrage, mais aussi tous les mémoires et notes (ju'il aura pris, et 
s'engagera à cela par serinent. A été dit (|ue lesd. seigneurs pour- 



* Dans le premier brouillon on lit en * H. C, vol. 209, p. 65 et (57 (14 et 

tôle du livre VI cette note : • U«»coinmencê 15 février 1710). 
le 27 novembre 1709. » 
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ront lui donner les pièces par lui demandées et recevoir ce serment 
et l'exhorter de veiller sur les copistes qu'il pourrait employer, 
pour qu'ils ne prennent des copies ou extraits des pièces qu'ils 
copieront * . » 

Le II juin 171 2, Gautier, qui terminait avec le livre X le 
récit des événemens de l'année i564, présente au premier syndic 
«une parcelle des frais qu'il a faits jusqu'ici pour l'Histoire de 
Genève, à laquelle il avait travaillé par la permission du Conseil ; w 
cette parcelle s'élevait à la somme de 1 796 florins 6 sols. Le Conseil, 
nanti par le syndic, décida, — le parti de l'opposition ou du moins 
de la prudence l'emportant, — « qu'il y a lieu de suspendre et 
de renvoyer led. spectable Gautier par devant les seigneurs précé- 
dens commis pour l'examen de son ouvrag-e, entre les mains des- 
quels il rapportera tout ce qu'il a fait, pour être par eux examiné, 
et sur leur rapport céans, être pourvu tant sur la continuation 
dud. ouvrage que sur le remboursement des frais faits jusqu'ici 
par led. noble Gautier'.» 

La continuation de l'ouvrage depuis 1 565 est donc remise en 
question. Dans la commission qui doit prendre une décision à cet 
ég'ard, il s'est produit des changemens : le syndic de Normandie 
est mort et Jean-Robert Chouet est récusé comme parent de 
Gautier*. Ils sont remplacés par les anciens syndics Buisson et 
LuUin. Aussitôt, Gautier adresse une requête au Conseil a aux 
fins que M. l'ancien premier syndic Chouet soit remis dans la 
commission*. » On peut voir dans ce fait une preuve de l'intérêt 
que ce magistrat portait à l'œuvre de Gautier. Chouet rentra dans 
la commission qui ne tarda pas à faire son rapport et le Conseil, 



» R. C, vol. 209, p. iid. * R. C, vol. 2H, p. 273 ol 277 (43 

• R. C, vol. 211, p. 271 et 272. • et 15 juin 1712.) 

* Voy., ci -dessus, p. ili ii. 1, 



30 L ŒUVRE lIISTOniQLIE 

apri^s c|ue CIkhh'I se fut relirt^, doliW-ra sur le promior |)oiiit : « s'il 
convient que Icd. speclabic Gautier continue son nuvrag-e... a été 
dit (jup lesd. seigneurs commis n'ayant pas eu le temps d'examiner 
tous les exirails des reg-istres et les volumes de l'Histoire dud. 
spectable Gautier, on ne pouvait pas, quant à pn'senl, approuver 
ni désapprouver sou ouvra^, (jue néanmoins il pourra le conti- 
nuer sous cette réserve expresse que le tout sera rapporté et exa- 
miné, et qu'à l'avenir, il ne fera mettre au net nuls extraits des 
registres ni volumes de lad. Histoire iju'ils n'aient<^l^ préalablement 
examinés et approuves |)ar lad. commission. » En second lieu, il 
est décidé de rembourser à Gautier 179(1 florins (J sols [Hiur ses 
« frais faits jusques ici poiu' faire copier les divers ouvrages qu'il 
a faits sur les registres du Ckinseil '. » 

Le 3 juillet 1712', Gautier, rassuré sur les intentions du 
Gonst^il, commençait avec le livre XI le récit de l'année i5G5, et 
un an aprt^s, jour pour jour, il finissait le livre XVI à l'année 
1608, ayant quelque peu dépassé l'époque qu'il s'étjiit fixée lui- 
mflme', et il terminait par ces mots : « Fait et fini le 'i* juillet 1713, 
à 7 heures du matin... Laus Deo. Amen'. » 

A une époque que nous ne pouvons déterminer, une copie des 
six premiers livres avait été faite, en trois volumes; des marges 
y avaient été ménagées dans lesquelles furent intercalés, à leur 
place, des corrections et des extraits de pièces d'archives parve- 
nues à la connaissance de l'auteur après la composition de ces 
livres. Ces corrections et additions, très nombreuses dans les deux 



I R. r... vol. 2H. p. 28I-2H3 (18 el 
20 juin 1712). — Archives <le Genève, 
Livre de* mandaté de la Chambre det 
«mplM. vol. 29. 1704-1732. f« 1.19 vo. 

' Dans le premier bronillon. en tOle 
dn livre XI, on lit celle note : • (kiincneiicâ 
le :t juillet 1712. • 



' Le lli novembre 17011. Pierre Gau- 
lier dil au Conseil que son flls ■ se pro- 
pose de lernijner son ouvrage aa traité de 
Saint Julien > ; J.-A. Gantier, dans sa Prë- 
Tace (BittMre, t. I, p. H), dit '|iie c'est 
l'éj^ue ({ni lui a élé linèe par le Conseil. 

* Noie tirée dn premier liroaillon. 
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piTiiùoni livro», ilui'aiiL la rédacliori dcsc{U(!ls t'aiileiir ri'iivait pas 
eu, au moins jusqu'à la fin duXIV" siècle, libre accès aux Archives, 
(.Ipvlennput de plus en plus rares dans les suivans. Dans le livre II 
se trouvent, rapporlt^cs en marge, deux corrections menlîunnanl 
des l'ails qui se sont passés en février et en août 1711'. De ce 
srcoiid brouillon des livres I à VI et du brouillon di-s livres VII 
3 XVI' il fut fait, en partie par Gautier lui-niéniPj une copie qu'il 
a|ipelle i< l'original ' ». Comme les deux corrections ci-dessus men- 
tionnées se trouvent intercalées dans le texte même de « l'iirigi- 
nal », on peut en conclure que celui-ci a été écrit postérieurement 
à août 1711. II servit de base à une autre copie, faîte [>oiir le 
Conseil, » IVxeiu plaire ofticiel n (|ui comprend aussi les extraits de 
registres. 

Enfin, le 5 septembre 1713, J.-A. Gautier, k ayant obtenu 
l'entrée, a présenté au Conseil quinze volumes in-folio, reliés en 
veau, dans sept des<]uels sont des extraits des registres dès l'an 
i538 jusqu'en l'an itJoS et dans les buit autres l'histoire de cette 
ville (lès son origine jusrju'en lad. année itioS, en seize livres, 
dans les(|ue)s (piînze volumes il a laissé des feuillets blancs à ta fin 
de cJiacun pour y faire les indices auxquels il se propose de tra- 
vailler au plus tôl, et a supplié le Conseil de prendre en bonne part 
cet ouvrage qu'il n'a entrepris que par sa permission et pour mar- 
quer au Public cl au Conseil son zèle et son attachement, qu'd 
espère qu'il sera trouvé utile et inslruclif pour ceux qui sont appelés 
au gouvernement de l'Etal, et a fini par prier très humblement le 
(jOnsril (|u'on fîl Icclure de la dédicace qu'il lui en a faite et <te la 

' Voy. 1. I, |i. 34G et :i;i9. (iliisieurs références A des 

* Li's livres VII à XVI foruient les pges Je • l'original •; m.* 

voltitiies 11 et 111 du premier brouillun. rîilent nvec ceux des page> 

' Dans l'ETRmpIflire officiel (vol. 1, de lit Uibliolheque piiblii|ue. 

p. i2S, 304, 305,i0ti, etc.), il se trouve 
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préFaco ([ui sont à la foie de Touvrag-e ; les(jnclles ayant éic lues, 
M. le Premier Syndic [Pierre Gautier] a joint ses prières à celles de 
M. son fils, afin ([ue son ouvraj»"e soit accepté favorablement par le 
Conseil. Après quoi, lesd. nobles Gautier et leurs parens ayant 
donné liberté... » et après une courte discussion, « Tavis enfin a été 
([ue M. le syndic Lullin prononcera aud. spectable Gautier que le 
Conseil accepte et prend en boime part son ouvrage qui sera mis 
dans nos Archives, qu'on lui sait bon gré de son travail et de ses 
offres de l'achever [c'est-à-dire de faire les indices], qu'on est 
persuadé, sur l'idée générale que les seigneurs commis ont pu en 
donner, qu'il sera bon, utile et instructif, qu'ainsi on l'en remercie 
et l'assure que le Conseil lui en témoignera dans la suite sa recon- 
naissance, et qu'on lui ajoute que, suivant les précédentes délibéra- 
tions, il doit rapporter, et même par serment, toutes ses minutes, 
tous extraits, mémoires et papiers ([u'il peut avoir rière lui, 
concernant cet ouvrage et le Public, pour être mis en même temps 
dans nosd. archives, et au surplus qu'il donnera la note des frais 
(|u'il a déjà déboursés à ce sujet \ » 

Le 2 décembre suivant, Gautier rapporte au (Conseil l'exem- 
plaire officiel de son Histoire, muni d'indices à la fin de chaque 
volume et d'un indice général pour tout l'ouvrage; il rapporte 
encore, « comme il s'y était engagé, tous les brouillards et minutes. . . 
et tous les mémoires (|ui lui restaient à ce sujet. » Dans la même 
séance, le Conseil commence à discuter la récompense qu'il con- 
vient d'accorder à Gautier et décide de lui demander tout d'abord 
une note <( des frais et du déboursé qu'il a faits*. » La note pré- 
sentée par Gautier s'élevant à l\ooo florins, il est décidé, le 6 dé- 
cembre, de la lui payer en déduisant ce qu'il avait déjà reçu 

' l\. C, vol. 212, p. W6-Wt). ' Ibidem, p. 577-579. 



ciiiiiiii'' ;H-(iiii|ili'. (Jiiiiiil ;'( la n^coiii pense, u l'avis a rlr de lui \>r(>- 
noiieer (|iie (juoiiju'il n'ait pas élé charge jiar le Conseil de faire 
l'Histoire ni les cxti^its dont il s'agit, et qu'il s'y soit ent^ag'i^ pour 
sa satisfaction et son îiislructiou particulière, sans auruiie vtip de 
récompense, et que d'ailleurs les seig:neurs commis |iour examiner 
cet ouvrage n'aient pas encore eu le tem|)s de le faire d'une manière 
à pouvoir en rapporter leur sentiment, que cependani l'espérance 
que le (-onseil a de son utilité. Jointe au dessein de lui donner en 
celle occasion ries marques de son eslime et île sa satisfaction 
ivn/ormèment à la délibération du 5 septembre dernier, l'ont porté 
il lui faire dès à présent une reconnaissance de 4ooo florins, outre 
le remhoursemenl de tvius les frais faits à ce sujet, suivant la note 
qu'il en a donnée, — ce qui ne lui sera prononcé que vendredi 
matin, auquel jour led. spectable Gautier remettra sarlite Histoire, 
ses extraits et toutes ses minutes, tous les mémoires et pièces qui 

fwuvenl être entre ses mains à cette occasion Si 

Le passage souligné semble avoir été ajouté sur le regisire 
au cours de la discussion; le fait a son imporlance; saus ces 
lignes, en effet, l'expression de la reconnaissance du Couseil pou- 
vait paraître un peu sèche. Telle fut probal>len]ent l'impression de 
quelques conseillers, car, le vendredi 8 décembre, « M. le 
syndic Luilin, ayant prié les parens de spectable J,-A. Gautier 
de donner liberté, a dit qu'il avait appris avec surprise qu'au 
préjudice de reni,'a^enienl oii le Conseil s'était mis de garder le 
secret sur celte affaire, led. 8pecUd)le Gautier avait su la résolu- 
tion de mercredi dernier et qu'on lui avait int-me rap|)orté qu'il y 
avait sur le registre des circonstances qui lui faisaientdésiionneur.» 
Le Oniseil liécîda de [irononeer de suite i*i (iaiilier la résolution telle 



■ K- C, vol. 212, p. SHtï-.'WT (I) iléc^iubre ilV.i). 
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(juVlle avait été prise le 6, « après quoi les parens dud. spectable 

Gaufier étant rentrés et lui aussi, M. le syndic Lullin lui a prononcé 

et fait lire lad. résolution, sur quoi il a réitéré ses très humbles 

rcinercieinens au Conseil de ce qu'il a bien voulu approuver son 

travail et a protesté qu'en effet il n'avait jamais eu en vue aucune 

récomj)ense, et ne recevoir celle dont le Conseil l'honorait que 

comme le dernier sceau de son approbation sur son ouvrage, dont 

il conserverait une entière et parfaite reconnaissance....» M. le 

syndic lui ayant rappelé qu'il devait rapporter par serment tousses 

papiers, « Gautier a satisfait aud. serment et déclaré qu'il croyait 

avoir tout remis, mais qu'il chercherait encore ce qui peut lui rester, 

« 
pour le rapporter incessamment \ » 

La récompense votée pour Gautier fit encore quelque bruit, 
paraît-il, car le 6 janvier 1714% Gautier demanda qu'on revînt à la 
délibération du 5 septembre, c'est-à-dire qu'on l'indemnisât de ses 
frais mais qu'il ne fût plus question de récompense ; l'avis du 
Ojnseil fut « de demeurer de plus fort au contenu desd. délibéra- 
tions du 5 septembre et du 6 décembre dernier. » 

Peu après, Gautier ayant rapporté dans la Petite Grotte tous 
les papiers « dépendant de son Histoire de Genève, » reçut du 
trésorier « la somme de l\ooo florins pour gratification)) et la 
somme de 2208 florins 6 sols pour le solde a de ses fournitures à 
faire copier et relier l'Histoire de Genève qu'il a composée*.)) 

Gautier, à cette époque, s'arrêta dans la rédaction de son His- 
toire ; les fonctions de recteur, qu'il remplit de 1717a 1721, acca- 
parèrent son activité : les deux premiers discours qu'il fit aux Pro- 
motions sur Genève, t'énublùiue^ affermie et illustrée par la pure 



» H. C, vol. 212, p. 588-589. 17J4). - Archives de Genève, Livre des 

' Ibidem f [). r)2G. mandats de la Chambre des comptes^ vol. 

» H. C, vol. 213, p. W) (19 janvier 29, 1704-1722, fo 1G3. 
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rt-ùyin/i ri h-a bonnt-s lettres' montrent qnrilc [iIhcc l'iiisloirc 
tenait toujours dans ses prt'occupa lions. 

Peu aprfcs sa retraite du rectorat (juillet 1721), il reprit shs 
travaux historiques'. Le 22 mars 1723, Il oft're au Conseil deux 
volumes in-folio reliés, contenant les extraits des registres de 1O08 
à 16/ty; il assure « qu'il continue aussi son Histoire, qu'il Uichera de 
finir au plus tôt, qui ira justju'en 1700.» Le Conseil accepte ces 
volumes, l'en remercie et h ajfrée qu'il continue lesd. extraits et 
son Histoire ; » il nomme le syndic Cliouet et le lieutenant Grenus 
pour les examiner et il recommande à Gautier «que lesd. extraits 
ou autres ne soient conmnmîqués qu'aux conseillers de ci^ans tant 
seulement'.» II est intéressant de noter qu'il consulta [>our les 
débuts du XVll" siècle les reg-istres de la Compagnie des pas- 
teurs ' . 

Désormais et jusqu'à la mort de Gautier, les registres du Con- 
seil ne donnent plus de détails sur son Histoire de Genève ; il n'en 
présenta plus de volumes au Conseil, comptant probablement lui 
en offrir la seconde partie une fois terminée, recopiée et mise en 
bel ordre. Mais d'autres travaux retardèrent l'aclièvement de son 
œuvre et la mort le surprit lorsqu'il rédigeait le récit des événe- 
mens de l'année 169a; )a dernière plirase du manuscrit original est 
inachevée. 

Son fils continua la copie, et la Chambre des comptes décida, 
le (> octobre 1730, « de lui donner dix écus blancs à compte 



* Emile Rivoire, Biblioiiraphie hiitu 
rtfuc de Genèoe au X71U» tOcU. iv IHS. 

• L«G livres XVII et suivaris de l'His 
toire. rédigés depuis uette époque, porlenl 
(Uni le maouscril origioal le litre de : 
• Brouillards de l'HislAire. .. • Quoiqu'il 
■oit difficile d'adiiiKltre que ce soil lï la 
première rédauliuii de linullcr, c'csl lu 



«eula ijue nous possédions ; l'écriture du 
texte, qui est celle d'un copiste, o»I moins 
soignée et les uorrevlious de la malu de 
Gautier y sont Dombreuses ; les lilreti mar- 
ginaux SDul eu ^raudi- partie de sa main. 

' U.C.. vol. Itt, p. 201. 

* Voy, ei-aprés, p. .'17. 
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de son ouvraj^e'. » Les anciens syndics Grenus cl Buisson furent 
chargés d*^ retirer tous les papiers que Gautier a pouvait avoir 
chez lui qui intéressaient la Seig-neurie. » Suivant l'état dressé, et 
communiqué au Conseil le 25 août 1731, on trouva «des Extraits 
des registres dès 1608 jusqu'en 1691, la Conlinualion de l'Histoire 
de Genève des 1608 jusques en 1690, les Remarques sur l'histoire 
de M. Spon, et un volume concernant nos droits sur les terres de 
Saint-Viclop et Chapitre, » Les dél»oursés de J.-A. Gautier « pour 
le papier, reliure et copistes montent à trois mille sept cent hui- 
lante sept florins Les membres de la Commission ont fait 

sentir l'utilité que l'on pouvait tirer de tous ces ouvrages, lesquels 
ils ont représentés au Conseil, consîstans en cinq volumes d'extraits, 
quatre volumes de l'histoire contenans 4552 pages in-folio, 3oo 
pages de remarques sur M. Spon, un volume de 4oo pages sur les 
droits de la Seigneurie sûr Saint- Victor el Chapitre, i4 volumes 
in-quarlo de son Histoire contenans environ 8000 pages'. On a 
opiné ensuite sur ce qu'il y a à faire et i'avis a été de donner cinq 
cents écus blancs tant pour les déboursés de feu noble Gautier que 
pour gratification, renvoyant à la Commission pour distribuer cette 
somme entre ses héritiers, suivant leur prudence', » 

Une dernière fois le Conseil eut à s'occuper de l'Histoire de 
Gautier; il fut informé qu'un Italien nommé Ferrari, qui avait 
séjourné à Genève, l'avait copiée entièrement et qu'il projetait de 
la faire imprimer. Ce n'était qu'une fausse alerte : Ferrari ne 
nourrissait point un tel projet, il n'avait eu connaissance que d'un 



' Archives de Genève, RegUtre de la ' R. C. vol- 230, p. 300-301 (SSaoÙt 

Chambre de$ eompUi, vol. U, 1788-1733, I7:tl); - Archives de (ieréve, ttp« dw 

(0 2)7 v". mandat* de la Chambre des amptet, vd. 

' L'ewmplaire in-quarlo, dit . ori- 33. (723 k 1736, i la date du IS Mtolire 

ginal ., ne compte que U volumes faisant 1731. 
eueiretSOrtO pages environ. 
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frHg-iiiotil tli' rilisluîrc rrlalif à IVlflblîssntiienl ()<• TK^îlisc îlalieiiiiti 
. à Genève ; ces renseigiicniens rassurèrent le Conseil ' . 

Nous avons cru qu'il nVîUil |>as sans ink'n^l de relracci' avec 
(jiielfiues détails la g'eiièse (le ecllL' i^raiulc a'tivre IiislorKjue elles 
péripéties qu'elle traversa. 



Mais à cela ne se sont pas bornés les travaux hislorii|ites de 
Gautier. Le premier en date, seinblc-t-il , est une «Ilialoïrc des 
troubles arrivés dans la ville de Genève en l'année 1707», dont 
nous ne connaissons que des Fra^niens, par une copie du siècle 
dernier'. « J'ai écrit cette liistoire, dit-il dans sa préface, presque 
dans le môme temps que les événeineus se sont passés et lorsque 
j'en avais la mémoire toute fraîche. » Pierre Gautier, dans son 
Journal, parle en ces termes de ce travail : » Dès Je commencement 
de l'année [1707], il a paru des émotions populaires causées et 
suscitées par des personnes très mal inlenlionnées qui ont mis 
i'État à deux doig-ts de sa ruine, et ce n'a été que par une espèce 
de miracle que nous avons été délivrés de la plus violente sédition 
qui ait peut-être jamais été excitée, ainsi qu'on le peut voir tant 
par les registres du Conseil que par l'histoire qui en a été faite 
d'une manière fidèle, exacte et bien circonstanciée par mon fils. » 

L'auteur nous dit lui-même dans quel esprit il a écrit ce tra- 
vail : « A l'éç'ard de la prévention, je puis assurer que j'ai fait tous les 
efforts imaj^inables sur inoi-inênie pour m'en défaire al)soluin(^nt. . . 
Je puis ni'ètre Iruuipi' dans mes jujjeniens — cl (|ui peut se flatter 



■ R. C, vol. 329, [>. 50H el St3; et d'nrchéolofie de Geaùve, ManuseriU, 

vol. 230, p. 70 (19 et 2S décembre 17-1(1, n» 201 . — Ce manuscrit nous a été sigualé 

9 février 1731). par M. ï:di.iou(i Pictet. 

* BiblioUièqne de la Sociéli^ d'hisloire 
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d'être infaillible? — mais je peux assurer que j'ai toujours dit fort 
naturellement et fort sincèrement ce que j'ai pensé. Je l'ai dit avec 
d'autant plus de franchise, que je n'ai écrit cette histoire que pour 
mon usag-e et celui de ma famille, de sorte qu'aucune considération 
étrangère ne m'a pu porter à altérer en rien la vérité... A l'égard 
de la connaissance exacte des faits, je puis me flatter de l'avoir eue. 
J'ai été le témoin oculaire des événcmens les plus considérables. 
Ayant l'honneur d'être membre du Grand Conseil, j'ai vu tout ce 
qui s'y est passé et j'ai ouï tous les rapports qu'ont faits Messieurs 
les syndics des choses que je n'avais pas vues moi-même. Je me 
suis informé avec g-rand soin de la vérité des faits dont je n'avais 
pas été témoin et qui n'avaient pas été rapportés dans le Conseil, 
et ces faits sont en assez petit nombre... Enfin l'on peut compter 
que les faits que je rapporte sont conformes à ce qu'en racontent 
les registres publics. » Dès le début du livre 1®*^, Gautier fait preuve 
de son désir d'impartialité: « Il faut avouer, dit-il, que quelque 
heureux que fût le gouvernement de Genève, il n'était pas cepen- 
dant exempt de défauts ^ . » 

Au mois de juillet 1708, tandis que la commission des Archives 
mettait en ordre la Grande Grotte, on trouva dans celle-ci l'original 
du traité intitulé : « De l'ancienne et nouvelle police de Genève », 
de la main de Bonivard et signé par lui. Gautier le copia et le fit 
précéder d'un avertissement qui ne manque pas d'intérêt*. Cette 



' De ménie dans son Histoire (t. I, 
p. 274), Gautier dit en parlant du gouver- 
nement sous lequel Genève vivait de son 
temps : « Quoique celui-ci ne soit pas sans 
défauts. > 

* Archives de Genève, Manuscrits 
historiqiMs, n» 143. — Gautier rapporta sa 
copie dans la Petite Grotte le 19 janvier 
1714, H. C, vol. 213, p. 40. — Ce traité 



a été publié par G. Revilliod, Genève, 
Fick, 1865, in-8. J.-J. Chaponnière a re- 
produit une partie de T Avertissement de 
Gautier datis sa Notice sur Bonivard , 
Mémoires et documents publiés par la So- 
ciété d'histoire et d'archéologie de Genève, 
t. IV, Ire part., p. 235 237 ; Bonivard, 
Chroniques, éd. Hevilliod, 1. 1, p. lxiii-lxv. 
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copie, tjiii soiTibld exacte, est (l'iiii ^rand prix, car le manuscril de 
Bonivard a disparu'. 

Nous ne ferons que mentionner ici les travaux de Ciaiilic-r 
pour l'édition, donnée par Leu, on 1722, de La Ri-pnblii/iie îles 
Suisses deJ. Simier', e1, entre autres, son mémoire intitulé: n El al 
du gouvernement présent de la République de Genève en 1721 », 
que nous avons retrouvé ' et dont la publication est projetée. 

Le cahier où se trouve ce mémoire se termine par des « Addi- 
tions â l'Histoire de Genève par Spon ou événemens arrivés dans 
celte République depuis l'année 1G84 ». Ceci nous amène à un 
autre travail de Gautier, son édition de VHlstoire île Genève de 
Spon, qui a été publiée après sa mort, et la rontinualioii de cette 
Histoire, qui n'a jamais paru. 

Le 37 décembre 1 728, le premier syndic « a proposé s'il y a 
lieu de tâcher de faire insérer dans une nouvelle édition, laquelle 
on dit qu'on fait en Hollande, du livre des Traités publics', quelque 
traité qui nous intéresse ou (juelque pouvoir ou ratification qui 
n'eûl pas encore été imprimé'. » Le Conseil nomma une commis- 
sion dont Faisaient partie Chouet et Gautier. Dans son rapport, 
Cliouet énumère les (i principaux actes qui établissent la souve- 
raineté )i de Genève « et son indépendance de tout Etal étran^r » el 
« qui devraient être envoyés en Hollande, pour les insérer dans le 
Recueil des Traités publics, » mais, « les avis s'étant trouvés par- 



' Senebbr le mentiuniio encore dans 
son Catalogue rationné det maHiutrit» 
eotuervéi daiu la Bibliothique... de GtJtéve, 
Genève, 1779, in 8, p. :i80, n" IW. 

' Josiaa Simlcr. Von dem fltgiment 
der loM. Eydginoutchaft, éil. ilatiB.J.icob 
Len, Zaricli, 1723, in-4. 

' Bibliolhùqnede laSociëlé ifliintoire 
at d'aiv.liéu 1(1^1" de Genève. Manuicriti, 
W 204. 



' It s'agit iju Corpi universel diplo- 
rnali^ue du droit det gent eonlenant un 
Bfcueii dei Traitez..., par J. Dumonl, 
Ani-slcrdam et La Haye, ITiti et aunees 
soiv,, 8 vol. in-fol. A l'origine, cet aa- 
vrage ne devnili'Irequ'uiieDouvelle édition 
du Rretieil det Traitez de pais. . . , Aiusfcr- 
daro et La Haye, 17iKI, 4 vol. in-fol. 

" H. r... vol. tii. p. .^%. 
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lagfés, il a été dit qu'on en reparlerait une autre fois. » Cet ajour- 
nement s'explique par le fait que « lad. commission a de plus ra|)- 
porté... qu'il lui avait paru que la manière la plus naturelle de 
faire parvenir au public la connaissance des traités qui font hon- 
neur à cet Etat, serait de les imprimer à la fin de VHistoire de 
Genève par Spon, au cas que ce Conseil trouvât à propos qu'on 
fît une nouvelle édition de cette Histoire qui est fort recherchée 
et dont on ne trouve plus d'exemplaires; auquel cas, on pour- 
rait éclaircir le texte de cel auteur par diverses notes qui en ren- 
draient la lecture et plus curieuse et plus utile; qu'au moyen 
desd. notes et des actes qu'on mettrait à la fin, qui servent de 
preuves à l'histoire, on lèverait les préjug-és que l'Histoire de 
Genève de Leti n'a que trop répandus à notre désavantage. En- 
fin que comme il est à craindre qu'on ne réimprime Spon en 
Hollande ou ailleurs, sans notes, sans éclaircissemens, ou même 
avec des additions qui ne nous conviendraient pas, il était à propos 
de prévenir un tel inconvénient en faisant imprimer incessamment 
sous nos yeux ce livre de la manière dite ci-dessus. Dont opiné, 
le Conseil a approuvé,sur ce dernier chef, l'avis de la commission, 
renvoyant à elle pour faire travailler aux notes qu'il faudra joindre 
au texte de Spon et examiner les actes qui devront être mis à la 
fin\ » 

Gautier fut charg-é de rédig-er les notes pour l'édition de Spon, 
et, le 6 janvier 1725, les commissaires rapportèrent qu'il «y avait 
travaillé avec une grande application et les avait conduites jus- 
qu'au temps de la Réformation; (ju'ils avaient revu avec soin et 
par deux fois lesd. notes, dans lesquelles ils avaient eu une atten- 
tion particulière à ce qu'il ne s'y glissât aucune expression qui pût 

' H. C, vol. 223, p. 234-236 (22 mai 4724). 
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lilesser i|uel<[ui' l'uissance étratigi're; qu'ils estimaîenL, sous le bon 
plaisir Ju Conseil, lesd. uoLes en état d'i^tre imprimées, et ijue 
l'ouvrage Ici qu'il est pourra èlre uIîIp et bien reçu du public; qu'ils 
croient aussi qu'il convient de le continuer et d'imprimer à la fin 
les principaux actes sur lesquels est fondée notre histoire, mais 
qu'ils n'ont pas voulu aller [ilus loin sans savoir auparavant la vo- 
lonté du Conseil. Dont opiné, l'avis de la commission a été ap- 
prouvé, et, en conséquence, il lui a été mandé de plus fort de tra- 
vailler à la suite desd. noies et les nobles commissaires et noble 
Gautier en particulier ont été remerciés des soins qu'ils se sont 
donnés jusques ici et exhortés à les continuer", n La commission 
avait également revu le texte de Spon jusqu'en r538, y avait fait 
quelqup.s corrections, « et résolu d'ajouter, à la fiu, un choix de nos 
actes et titres fondamentaux de notre entière et ancienne souve- 
raineté et liberté. » L'impression fut ajournée r< sur (|uclques 
scrupules allégués par <|uel(|ues membres de la Commission . » 

Le 4 juin 1727, Gautier annonçait au Conseil qu'aj>rès avoir 
poursuivi sou travail jusqu'en 1603, « il l'avait discontinué... à 
cause de l'incertitude où il était sur lad. impression et qu'on n'a pas 
encore revu lad. continuation '; » le Conseil ordonne de nouveau la 
continuation du travail et l'impression du tome 1". En juin 1728, 
nouvel incident : les libraires qui ont entrepris l'impression repré- 
sentenl » iju'il conviendrait de continuer cette Histoire jusques à 



' R. C, vol. ÎÎ.3. p. 508. — Moreri, 
i|iii élnit voua à GenËvc (Spon, éd. de 
iim, I. i, p. M) (IJl dauH son Dk- 
tionmirt, éd. de 1740. t. [V, p. 7i, art. 
Genève : • On a joint » l'Hi»toire de H. 
Spanle8pi^ce3JastilkalivN...eUurlautun 
IrÊB grand nombre de notes, pour étendre 
el reetilier la narralimi dn premier hi.s- 
loi'ien l>s remarques soni de la fai;oN 



de H. Antoine Gaaiier, d'alwrd profes- 
seur en pliilosopliie et ensuite con.willer 
do la République. Ses lumières, sa pro- 
bité, ses lalens et son assiduité an travail 
l'ont fait estimer du publto pendant sa vie, 
el regarder sa raort comme une véritable 

' R, C vol. 231}. p. aari-îffi. 
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nos jours, pour détourner le dessein que ceux de Hollande pouvaient 
former d'en faire une édition en la poussant plus loin, ce qui leur 
serait désavantageux ici pour la débite et pourrait être contraire au 
bien public par l'infidélité des faits que l'on avancerait \ » Durant 
le débat qui s'engag-e à ce sujet dans le Conseil, trois avis sont en 
présence : ne pas continuer, continuer jusqu'en 1700, continuer 
jusqu'en 1728. L'avis de la majorité est de continuer V Histoire de 
Spon de 1682 jusqu'à la fin du siècle, sous forme d'annales, et de 
prendre une décision lorsque la commission l'aura amenée à ce 
point. Le 17 août 1728, Gautier, chargé de ce travail par la com- 
mission, dit au Conseil qu'il acontinué Spon « jusques à nos jours, 
afin que, si on le souhaite, on puisse se déterminer sur le tout [c'est- 
à-dire sur la continuation de 1682 à 1728]; que cependant il va 
faire lecture de ce que les seigneurs de la commission ont examiné 
[c'est-à-dire la continuation de 1 682 à 1 700] ; laquelle lecture finie, » 
une curieuse discussion s'engage sur ces « annales », sur les événe- 
mens délicats à traiter qui s'y trouvent, tels que la révocation de 
l'édit de Nantes, et sur les affaires de conséquence et les négocia- 
tions qui doivent rester secrètes. « M. le syndic [Buisson] a encore 
ajouté que noble Gautier avait suivi dans lad. continuation, soit pour 
le choix des articles à traiter soit pour la manière de le faire, les 
idées et les ordres de la commission '. » Le lendemain, le Conseil 
reprend la discussion, au cours de laquelle il est encore répété que 
Gautier avait poussé la continuation de V Histoire de Spon jus- 
qu'en 1728, mais qu'elle n'a été examinée par la commission que 
jusqu'en 1700; après une nouvelle discussion, qui montre com- 
ment le Conseil comprenait l'histoire officielle, « l'avis presque 



» R. C, vol. 227, p. 238-231) (22 juin » R. C, vol. 227, p. 292-293. 

4728). 
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unanime s élè ijiie l'on ne doit rien ajoiiler au delA île Vllialntre de 
Spon' .» 

Gautier du reste ne vil pas paraître l'édition de Spon, annotée 

par lui, car il mourait en 1729 et ce n'est iju'après bien des retards 

occasionnés par la carte qui devait être jointe Â l'édition, par la 

crainte de mécontenter le roi de Sardaîgne, elc'.., que le 28 no- 

' vembre lySo, le Conseil uotîSa aux sieurs Fabri et Barillol l'ordre 

f « de ne vendre VHistoire de Genève que dans quinze jours et de 

Ile tenir secret jusques alors', u 

Le manuscrit de ces « annales, » rédig^ées par Gaulier comme 

continuation de Spon de 1682 à 1738, a existé aux Archives de 

Genève; Leu' et Haller° le mentionnent comme étant dans ce dépôt, 

mais nous ne l'y avons pas retrouvé. Les Additions à l'Histoire de 

FOenève par Spon ou événeniens arrivés dans cette République 

f depuis l'année i084[à 1722]'», dont nous avons parlé plus haut 

iBonl peul-étre empruntés à ces « annales ». 

Faut-il aussi considérer comme se rattachant à ces mi^mes 
la annales » une « Histoire des troubles de Genève depuis l'an 
11707 » dont nous avons trouvé une copie' avec cette note: 
|« Extrait par moi d'un j^-ros quarto composé par M. J.-A. Gautier 
lauleur des notes de Spon, mis à la Grotte »'/ Cet extrait dont le 
I texte n'a pas de rap|K»rt avec celui de I'h Histoire des troubles 



' R. C. vol. 227, p. 29i-2!l'> (18 
Util <728). 

• n. C. vol. 2iU. p. 173. 184-185, 
\ai OOinû, s joiii rt r novenihrp (7;iO). 

• Ibidem, p. 477. 

' Sehwtizeriwhtt I^xikm. l. VIII, 
p. 354, art. Gautier. 

^ Bibliothek drr Sriiweizer-Getrhifhtff 
1. V, II* iW3. p. 41:1 : • AlKèvfi dt ce ijui 
s'est passé Ii Geuevc (fepais 1682 jnsiiu'oii 
l7iW. li». im Archiv zn Cenf. ■ Le re- 



1,'ixlre an Corispil du 11 août 1731 ne men 
liorjne pus ces • atmales • dans les jiapier» 
retrouvés i^tiez J.-A. GuuliiT nprfet sa 
iiiori ; tnais seulement 3(N) pages de re- 
iriarques sur H. Spon. 

* BibliothËque de laSociéiëd'hisInirF 
et d'archéolofiie de Genève. Manatcritt. 
n* W\. — Voy., ci-ili?ssn3, p. \xiiix. 

' (tibliolli^pode 1.1 Société d'hisloire, 
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arrivés dans la ville de Genève en l'année 1 707 » mentionnée plus 
haut, et qui retrace quelques événemens des années suivantes 
jusqu'en 1716, commence au 2 janvier 17(77 et, dès le début, il est 
renvoyé à la page 84 § i du manuscrit original. Nous ignorons ce 
qui remplissait les 83 premières pages de celui-ci; mais il sem- 
ble probable que ce « gros quarto mis à la Grotte » contenait les 
notes et la continuation de Spon qui devaient être déposées aux 
Archives, tandis que «l'Histoire des troubles arrivés en l'an- 
née 1 707 » ne devait pas y être déposé, c'était une œuvre écrite par 
Gautier « pour son usage et celui de sa famille » et à l'égard de 
laquelle il n'avait pris aucun engagement. 

Déjà en 171 3, lorsqu'il rédigeait la Préface de son Histoire 
de Genève % Gautier considérait son œuvre comme (c d'une absolue 
nécessité pour bien entendre la nature des terres de Saint- Victor et 
Chapitre qui ont de tout temps si fort exercé les Conseils et donné 
matière à tant de difficultés avec les voisins. » Dès lors, il se voua à 
une étude spéciale et plus approfondie de ce sujet ardu et, le i o mars 
1727, il offrait au Conseil son « Traité historique sur les terres de 
Saint- Victor et Chapitre », formant un volume in-folio de 4oo pages 
avec pièces justificatives et indice*. 

Le 23 juin 1 727, les seigneurs chargés d'examiner le travail de 
Gautier rapportent « qu'ils l'ont trouvé très utile pour l'instruc- 
tion sur nos droits, traitant l'origine de ces terres jusqu'au Départ 
de Baie et ensuite jusqu'en 1700, dont on a été ci-devant peu in- 
formé, et qu'en plusieurs occasions on en pourra tirer beaucoup de 
fruit. . . » Le Conseil décide alors « d'accepter cet ouvrage comme très 
utile au public et aux particuliers, outre tous ceux qu'il [Gautier] 
a déjà faits ci-devant, » et de « lui marquer son estime et sa recon- 

* T. I, p. 8. « R.C.,vol.226, p. 114. — Archives 

de Genèye y Manuscrits historiques, 110 108. 
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iiai»SHiice, dont on lui donnera des marques en toute occasion, et 
qu'en |iarUculii>r on s« souviendra de ce dernier ouvraye ' . » Enfin 
le iS novembre 17^7, après avoir vu une note dt^taillt'e des (rais 
faits pour le traité sur les terres de Sainl-Victor et Chapitre', la 
Chambre des comptes donnait ordre au trc^sorier de payer à Gau- 
tier la somme de trois cent (piHrHutc trois Horins i< pour co|)if de 
mémoire et papier. » 

M.v,nlisi:rits ue L'IlisTontb: nii (Jk.néve 

Ej^fnipfaire oriyiniiL — IJililiotlii-ipie publii|ui- île (Jciiève, 
Manuscrits, HG i/jor, onze volumes in-/|, — Ce manuscrit est 
en partie de la maîn de J,-A. Gautier '. 

Le volume l"' contient une u Carte [ms.] du territoire de Ge- 
nève, dress<5e par M. Jean-tîhrist, Fatio de Duiliier, 1717», Il 
n'existe d'indices fjue dans les volumes I, II, III et V. Les volumes 
IX etsuivans sont intituh^s : i< Hrouillards de l'Histoire... «'. 

Ce manuscrit, déposé aux Archives à la mort de Gautier, 
était devenu la propriété de la Société économique (^fondée en 1 7y8) 
et fut donné par celle-ci à la Bibliothèque publique, en i8a8 '. 

Ej.:einplaire officiel'. — Archives de Genève, Manuscrits his- 
toriqaesy n" i34j onze tomes en douze volumes in-folio contenant 
l'Histoire, plus un Indice général pour les huit premiers volumes 
formant [in cahier ;'i |wrr, in-folio; — Manilsrnts /iistori</ues, 



' B. C, vul. 286. p. 258. 

* t'etle note ae Iroiivu ata. Ardiiv<^s 
lie Gi'tii've, Compta tl quittança, [mrW- 
feuille n» LV, I7ïe^727. 

' H. Ctiaclps Hiiiauii possède de ce 
mauiiscrit udq copie exécutée par les soins 



de sut! p6re, M. lli)!And-ile Coiislanl; le 
texte on ust peu exact. 

* Voy, ci^deshus, p. 23 11, 3. 

* Bibliothèque publique, Biguhs 
[m:} dtt atiembléa de la dirtetion d» ta 
BMtolhtiine.... vi>l. 1. t82S-iaiU, p. 17, 
IM el 20 
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n® 4yj douze volumes in-folio coiileiiaiit les Extraits des registres. 

— Ce manuscrit est écrit par des copistes. 

Chaque volume de l'Histoire, excepté le tome I®' qui forme 
deux volumes, est muni d'un indice. Les sept premiers volumes 
des Extraits de registres, comprenant les années i538-iGo8, sont 
la copie des six volumes in-12 mentionnés ci-après. 

Ce manuscrit, offert au Conseil et déposé immédiatement aux 
Archives, était devenu la propriété de la Société économique 
qui en fit don au Conseil d'Etat en avril 1819, pour être réintégré 
aux Archives \ 

Premier brouillon de V Histoire. — Archives de Genève, Ma- 
nuscrits historiques^ n° i44) trois volumes in-4 comprenant les 
livres I à XVI (des origines à l'année 1607). — ^^ manuscrit est 
de la main de J.-A. Gautier. 

A la fin du premier volume se trouvent des extraits de docu- 

« 

mens et de procès. C'est dans ce brouillon que Gautier a inscrit 
les dates auxquelles il a commencé ou fini la première rédaction de 
certains livres. 

Ce brouillon fut déposé aux Archives et devint la propriété de 
la Société économique; celle-ci le donna au Conseil d'Etat en 
septembre 1822 pour être remis aux Archives*. 

Second brouillon de l' Histoire. — Trois volumes in-4, compre- 
nant les livres I à VI. Le premier volume appartenait à feu Adolphe 
Gautier, les deux autres sont la propriété de M. Albert Rilliet. 

— Les titres marginaux, les nombreuses additions et corrections 
faites au texte sont de la main de J.-A. Gautier. 



' Archives de Genève, Inventaire des Conseil d'État,.. y première livraison, faite 
registres et papiers provenant des Archi- en avril 1819. 

ces... y remis par la Société écononomique au * Ibidem, deuxième livraison, faite en 

septembre 182:2. 
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il n'y H pas (!<■ raison de croire i(iii; cv sccoriii bnitiilloii, sur 
lequel ont vlé recopiés les six |>remierH livres du inaniiscril ori- 
ginal, ait &lé continut'. 

Brouillons des Eœtraits des retjistres du Conseil. — A . Biblio- 
thèque publique de Genève, Manuscrits, HG il\o d, six volumes 
in-i2. — De la main de J.-A. Gautier. 

Ces volumes portent au dos le tilre : « Journal hislorique... » ; 
ils conticnnt'ul les extraits des rcg^istrcs du Conseil pour les anuf^s 
1 538 à 1 607, plus, à la fin du sixième volume, des extraits de procès 
criminels, des rôles de magistrats, des plans de rédaction pour 
quelques années, etc... 

Déposés par Gautier aux Arcliives, ils devinrent la propriété 
de la Sociétééconomique qui les remit au Conseil d'Etat, enseptera- 
[bre 1822, pour qu'ils fussent conservés aux Archives'. 

B. Archives de Genève, Manuscrits historiques, n" 201, un 
«rteleuille in-<|uarto, contenant des Extraits des registres du 
F Conseil des années i(>o8 à iGiîa, ifiGo à 1(570 et 1G80. — De la 
main de J.-A. Gautier. 

Ce sont des fraj|;raens du i>riiuil]on des Extraits des registres 
de 1608 à it)()o (vol. Vlll à XII des Extraits de rË.vcnq)Iaire offi- 
ciel). Ce portefeuille contient en outre des extraits des registres de 
la Compagnie des pasteurs, de itiia à lOiy. 

Notes et travaux préliminaires. — A. Archives de Genève, 
mManuscrils historiques, n" 3(), un volume in-4. -~ De la main de 
(.-A. Gautier. 

Ce volume |)orte au itos le lilrc : i< Recherches historiques 
^ur Genève, extraites de ses Kegitres publics par Gautier » et coii- 

■ Archives de Genève, Inventairt dei rtgittra tl papùri..., deaiièmi! livraison. 
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tient une Liste des évfiqucs, des Notes lirées des Extraits des rt^ 
gislrcs publics de i/|Oy-i538, des Noies tirées de l'Indice des 
re^nstres publics, i538-i65(), la Suite des Notes tirées des Ex- 
traits des registres publics, lOGo-iC^o, un Rôle des recteurs de 
racadéniic de Genève, des Extraits des legîslros publics du 
23 février 1707 au 26 décembre 1708. 

B. — Bibliothèque de la Société d'Iiisloire et d'archéologie 
de Genève, Manuscrits, n" 250. — IJans ce volume factice se trouve, 
entre antres, un cahier <le la main de Gautier intitulé : n Notes 
liistonifues sur Genève, iGo8-i(i5(j ». Ce sont des notes prises sur 
les registres du Conseil. 
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